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i ment apporier d'exemple du contraire. tandis que V. 3 oa pon
elle toute la surface de notre petit tas de boue, je serais bies
tenté de croire qu'elle a raison. Sile traité de Westphalic per
mettait une guatricme religion dans I'Empire. je prierais V. M
de (aive Latir, & Berlin ou i Potedam, un temple fort simple o
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